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L'archevêque alors lui conseillant de fréquenter moins souvent les

buvettes et d'étudier davantage le renvoya en liberté à sa cure.

Ce sont là des exemples qui servent à montrer le caractère in-

dulgent de Cranmer. Eu vérité, il fut blâmé par plusieurs pour

son excès d indulgence. Le roi qui était bon juge des hommes
remarquant la haine implacable de ses ennemis changea ses

armoiries de trois grues à trois pélicans, nourrissant leurs petits de

leur propre sang ; et dit à l'archevêque," que ces oiseaux devraient

signifier pour lui qu'il devrait être prêt comme le pélican à répandre

son sang pour ses petits élèves dans la foi chrétienne ; car dit le roi,

** il est probable que vous serez essayé, à la fin, si vous ne changez

pas de direction." L'événement prouva que le roi n'était pas un

mauvais prophète.

En 1547, Henri mourut, et laissa sa couronne à son fils unique,

Edouard, qui était filieul de Cranmer et avait puisé tout l'esprit

d'un réformateur. Cet excellent jeune prince influencé non moins

par sa propre inclination que par les conseils de Cranmer et les

autres amis de la réformation était diligent de la promouvoir en

toutes occasions. Des homélies et un catéchisme furent composés

par l'archevêque ; les notes d'Erasme sur le Nouveau Testament

furent traduites et affichées dans les églises ; les sacrements furent

administrés sous les deux espèces ; et la liturgie lue en langue

vulgaire. Ridley, le grand ami de l'archevêque, et l'une dts

lumières les plus brillantes de la réformation anglaise était égale-

ment zélé dans la bonne cause ; et, de concert avec lui, l'archevêque

prépara les quarante-deux articles de religion et publia un traité

bien estimé, intitulé, *' Une défense de la vraie doctrine catholique

du sacrement du Corps et du Sang de notre Seigneur Jésus-Christ."

Mais cette heureuse scène de prospérité ne devait pas continuer

long temps. Il plut à Dieu de priver la nation du roi Edouard en

1553, se disposant, dans sa sage providence, de perfectionner l'Eglise

de son fils Jésus-Christ nouvellement née, en Angleterre, par le

sang des martyrs, comme au commencement il perfectionna l'Eglise

en général. Inquiet pour le succès de la réforme et poussé par

l'artifice du duc de Nortliumberland, Edouard avait été induit à

exclure ses sœurs et à, léguer la couronne à l'aimable et bien digne

bru du duc la lady Jane Grey. L'archevêque fit tout en son pouvoir

pour opposer ce changement dans la succession ; mais le roi fut


